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On scrait frappé de stupeur s'il nous était don-
né d'aller dans chaque famille et voir combien
est considérable le nombre de femmes qui souf-
frent dc maladies féminines. Ces femmes, jour
par jour, voient augmenter -leurs-souffrances qui.
sont atroces, ct elles souffrent en silence, ne vou-
lant pas puler à leur médecin
d’une maladie d'une nature
aussi délicate, et elles endurent
des tourments horribles aux-
quels la mort scrait préférable,
Pour ces femmes, les Pilules
Rouges du Dr. Coderre sunt
d’une grande valeur, car elles
ne manquent jamais de guérir.
Femmes et jeunes filles qui souf-
frez du beau mal, qui êtes pâles
et faibles, les Pilules Rouges
en ont guéri des milliers malades
comme vous. Ne vous découra-
gez donc pas; vous pouvez vous
guérir vous aussi si vous le voulez.
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[me Caroline Chlasson, Lact Ilarbour, C. I.

Dit: ‘ Avant d’avoir fait 'heurcuse découverte des admi.
rables Pilules Rouges du Dr, Cuderie, j étais dans un dé'a.
brement de santé complet, l'ait-lesse, maux de tête, malsdie
de coeur et pauvreté de sang. Je commenç.i à prendie 1 s
Pilules Rouges du Dr. Cuderre, et de suite je Constatai un
heureux changement. Je te souffre plus du tout, et je ve.
commande à toutes les f-mines de ne pas prendre d'autres
remèdes que les l'lules Rouges du Dr. Codurre. *

Mme Fhydime Couloimuve, Box 409, Vorshton, Mi.h,

Dit: “ Voyant les nombreuses gré:isnns obtentes far les
Pilules Roug-s du Dr. Coderre et pur lis méd-cius 24 Écia-
listes, celu inc decidu de les conulter sur mx mohrie fo
souffrais Je Tub'es:e feng s hean mal et do retour de

l'age. Tes douleurs que j'avais dos tora Lo Cdié gous Le,
surtout la junbe, étaient si fetes gue jo pouveis 2 pine
marcher.  G. ze an bon tmiteraeni des medecins spéoi lites
et d-s l'ilules Rouges du Dr, Cod-ire, je suis radicalement
guérie.”’

  

Femmes malade, vous savez qu'il y a un re-
mèêde spécial pour vos maladies, Ne désesprez

donc pas, puisque vous jouvez vous soigner et
vous guérir vous-mêmes dans vos maison: et
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sans que personne le sache. Si votre maladie est
compliquéede quelquessymiômes inquiétants, alors
nous avons à votre disposition des médecins qui
n'ont jamais fait d'autre chose que de soigner les
maladies des femmes. Vous pouvez leur écrire
aussi souvent que vous le voulez; cela ne vous

coûte rien, et vos lettressont te-
nues confidentielles. Pour célles
qui le préfèrent et le peuvent
facilement, nous avons des salons
de consultations, où les médecins
sont là pour vous recevoir de 9
a. m. à 6 p. m. tous les jours,

   of excepté le dimanche,
cn Que les femmes n’oublient

$sa pas que les Pilules Rouges du
~~ Dr. Coderre ne purgent pas.

Les femmes qui soufirent de con-
stipation ou autres maladies des
intestins devront prendre en
mime temps que les Pilules

Rouges les Tablettes Purgatives du Dr. Co-
derre. Par fois il arrive qu’une femme faible
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digère difficilement les Pilules Rouges du Dr.
Coderre, et lui fatigue l'estomac, dans ce cas, BJ
vs Tablettes Purgatives agissent admirable- F3
inent bien. LA

En garde contre les pilules rouges qu’un cer- fg
tain nombre de pharmaciens vous offrent à Ju =
douzaine, au cent ou à 250. la boite. N’achec'ez Ë
jamais de ces pilules qu’on vous offre ainsi à bon E%
marché ; ce sont des imitations qui sont dange- Ki
reuses.  Refusez-les. Si vous ne pouvez pas
tiuuver les véritables où vous demeurez, nous vous
les envertons par la malle sur réception du in …n- ;
tant, soc. la boite, ou $2.50 poursix boîtes. Les §
Tablettes Purgatives se vendent 25c. la boite, [#

Toute commande ou consultation devront être [à
adrestées à la &

C.s Gulmique Franco-Americaine, Dep. Medical, Montreal
a

, Nos médecins peuventêtre consultés absolnment pour Ed
sien au No 274 rue St-Denis, Montreal, 66 rue St-Jean, -
Quebec et au No 242 rue Tremont, Boston, Mass, OR.)
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"0. |. Mutchinge. sipéle,

dés pour cotte maladie;

mons et de la

de tête, et bien porHUTCHINGS, East Auburn, Te.

une Médaille à l’Exposie
tion Golombienne.  

Les Deux Obstacles
À La Santé, Sont :
1° Un sang appauvri ou Impur

2° Les rhumes negllgés.

Le Purificateur Tonique
du Sang du Br. Lussier
Est lerésultat de 30 années d'expériences,
d'études et d'abservations constantes.
Aussi, ce remède est d’une efficacité exe
traordinaire dans les maladies
cas d'inflammations internes, de pleurésie
ou de la consomption. 1 est recommandé
aussi pour les maladies de la peau : l’éry-

exzema, les clous, abcés, le rhuma-
tismeet les empoisonnements du sang. Des
milliers de certificats en attestent les bien-

 

rhumes, refroidissements,
bronchites, la pleurésie, la congestions des
poumons et toutes les maladies des pou-

poitrine.
C'est excellent pour les bébés, auxquels

on peut l'administrer comme sirop cal-
t.

25¢. la boutellie do 2 oz.

Chez tous lesPharmaciens.

 

 

 

  
Se Sentait Elevé dans les A

  
sème Lon resultat,

graves, les

attaques, je crela que ce remède à donné 1
voulu. Jo le reoommnnde avec plaisir À tour

et que Dieu vo'w aide daxe votre bonne œuvre.

GRATIS bouteille échantillons à

devront cettr savdecine arntis,

pour Quérir les
a grippe, les paré suus 65 direction per la

on 8 nour £3.00.

Aaents  KoSolseporeilio®;dyeroot 1a motiiouve,
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§ Pain-Kiiler

DÉCCSICETEGSTESSEELEUTEET

Remôde sûrot sans danger qui quérit {aus les
désordrec ct los dé angomens desintentins,

Pain-Killer
pour cos sates destalacdies, 1 opdre
guérisonfacile, rapide ot cOredansies ve s

Craxt"s, Toux, Kuvwarsen - i
: Coziqu*s,  Rnuwp, Nivea,
Diagkhike, Croup, MAL DR Liss Ot
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POELES GANADIENS
Lanocur & Cig, Québec.

10 juil'er 1896,
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Be Manafactore Cansdieans

Pour les Canadions

Notre climat exige un bon
potle pour retenir la chaleur,

Nous faisons les poêles qui don-
nent le plus de chaleur et bru-
lent le moins de combustible

BoIS OU CHARBON,

! A informations. B
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Wu, CLENDINNENG & FiLS
24 Carré Chaboilles

Fonderie: Rues Albort et Vinot

MONTREAL

 

Spécialité de réparations.

Gorives pour prix et

irs.
Duaize, NY, Jan. 1894. (1)

Jo na pourais dormir des nulte, j'étais ef nerveux
1a fo me sentais élevé dans les aite Jour of nuits
mand je fermals les yenx fly semblaient veriioir
ortir de ma téta; jo ue pouvnis dxer mon esprit
ur quoiquoce soit. Ja me sentais deveuir dutraqué,
Apr s avoir pris le Toniquo Norveux du Pre Kuenig
seulement durant doux semaines, Ja mie sentis tout
changé, je me considère guéri midaterant. J'ai ro
somimandé co Toulque A d'autres, toujours aveo la

W. iL. STERLING,

Dent, Oxt,, Jan, 14, 159.
Ma femmea fait usage dn 6 boutellics du Tonique

Herveux du Pire Koenig: clle n'a pus en d'autres
‘oflus
ceux

qui souffrent de nette Lerrible taladie, “l’Epilersie,”

JOHN GRANT.

On LivreVredtrnt eur tee
Malndien Nerveunns ctune

n'ime
dresse, Las matades l’auvres re

Co remdide » 614 prépa- 4 Ter 14 Rév. Père Koenik,
de Port Waysue, Ind, depuis 18706 cb cat molntcosab

! KOENIG NED, C9., Chicago, TL
Chez tous Phinrmaciens, n 81 In boutolilo

HS. MeGALE, 212350 rue Notre-Dame

Montréal,
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Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces
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UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBELL & CIE, Mirs, Montreal

CAMPBELL

ABPFOS Sma+PGnan - 04S

Le Canadien

Le Canadien, brave habitant,

Est toujours gai, toujours content.

De grand matin, part en chantant,
Revient le soir en turlutant,

Boncitoyen, fort bon vivant,

Il est heureux en cultivaut,

Vive sa femme et chaque enfant !

Ii est fier en triomphant,

Tout plein de fui, le coeur fervent,

À son église il va souvent.

Il est affable, honnête et franc,

Hospitalier, poli, galant.

Le plaisir est nn élément,

T1 s'amuse gaillardement,

| Dans ses desseins, il est constant,

En amitié l’est tout autant.

Dans ses marchés il est prudent,
En politique il est ardent,

tien devant lui qu’il n'aime autant,
Que son cheval noble et trottant.

Dans les forêts il va chassant,

Tout vole, poil. plume et sang.

Dans les bateanx, s'il va vognant,

Il est superbe en navigue ut.

lit dans la guerre, il est vaillunt

Har ii, rusé, vif et bouillant,

Conteur d'histoire, il est charmant,

Tout en riaut, tout en fumaut,

Un petit conp de vin brillant,

Le ren1 encore pins pétil'ant.

 

il a 42 femmes

C'est certainement le champion

du mariage.
 

La semaine dernière, Walter |.

Carnswoith, de Chicago, n fait des

aveux étonnants snr ses avantures

matiimoniales. Arrêté pour biga-

mie, il a admis sa culpabilité.

idit qu’ila voyagé sous plu.

sieurs noms d'emprunt, notamment

Charles Bradford, A. J. Mattig, S.

L. Thomas, A. E, Kileffer et George

Bradshaw,

—* Je ne puis dire exactement

combien de femines j'ai épousées, a-

t-il déclaré à an commissaire de po-

lice, J'en compte 11 en Europe, 4

en Chine, 3 au Pérou, l en Angle-

tesre et plis de 2Ü autres dans dif-

férent=s partivs du monde, Mais

sur mon dm, j- re saurais en fixer

exactement le nombre, Je les ai

épousées pour maintes raisons. Je

ue Vivais pus longtemps avec elles,

Toutes vous diront que je les ni Lien

traitées.”

Farnsworth a quatre [ mimes 3

Chicago, et c'est pour cela qu’il a

été misen état d'arreststion.

Une femme périt dans
les flammes
 

Le couvent de St-Tite a élé cou-

plètement détruit par le feu lundi.

Rien n’a été sauvé, tout le ménage

de la Lelle chipellu et tons ies orne-

ments, tout à été d“truit. Le feu a

‘pris unissance daus lu buanlerie, à Flix hear s, ulurs que tout 1: prrson-

melétat endurmi, Les orph-lius

\etiles vieilles femmes ons été sau-

; Vés, muis ce matin, jar malheur,

une Vidil'e: fennme, Ming venvaiNar:

  

   

 

cisse Rivard, manque à l'appel, El

le est sortie, mais on suppose quel:

le est rerñontée pour chercher du

linge, et qu'elle aura été asphyxiée

par la fumée: Ce malheur afflige

beaucoup le Rév. M. Grenier, curé,
qui avait tout sacrifié ses revenus à

la bâtisseetà l'entretien du couvent.
Pour comble de imal héür, il se troii-

vait à St-Séverin, paroisse voisine,

et il est arrivé sur les lieux au mo-

.| ment où l’édifice s'écroulait.Il ya

eu grande affluence de monde, mais

à cause de lu fumée, et de précipi-

tation et du manque d’eau, on v’a

pu contrôler l'incendie.

Heureusement qu'il ne ventait

pas, car nous aurions d’autres mal-

heurs à déplorer.

 

ere

Avec promptitude
IriterrogeZ qui vou lrez.

Tuus ceux, qui ayaït toussé, ont

fait usag: du BAUME RHUMAL

vous diront qu'ils ont été guéris

promptement et radicalement,

139

vous

FEUILLETON.
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Ambroise Herdey.

n

La nuit tombait, rloyaut dans son

ombre grandissante les pauvres mu-

railles nues, les maubles usés de

cette maison de misère, les lointains

sordides de la baulieu> ; et dans cet-

ta obscurité que doucement per-

çaient les étoiles, les conceptions de

l'artiste montaient et s'épanouis-

saient comms ces fl:urs des tropi-

ques qui, dans les crépuscules, agi-

tent leurs pétales phosphorescents

et semblent, sur le found sombre de

la prairie sans limites,pleurer lente-

ment des pleurs de feu,
La jsunz fille éco itait, jovissait,

extasiée ; jamais elle n’avait imazi-

né ni rêvé rien, qui resseimblät à

l'émotion qui l'étreignait doucement

et qui pesait sur tout son être d'un

poids à la fois très lourd ect très

doux, Cartes, elle eût été inzapa-

ble d'analyser sos sensations, de les
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violemment agi sur ses nerfs. Dans
une sorte d'extase vagne, dantra la-
quelle sa volonté distraite n’essay.

ait pas de réagir, elle se sentait em-
portée toute entiére vers un but in-

connu, très loin de ses habitudes et

de toutes les lois qui jusqu'alors

avaient gouverné sa vie. Mais sou-
dit quelques paroles dites par
madarde de Roeder brisèrent le

charme et la rappeldrent au senti.

ment de la réalité, Conime une
somnambule trop brusquementrés

veillée, d’un grand rapide elle aper-

qut l’abime au-dessus duquel elle

planait. Elle eut peur… se leva,
toute droite, et dit d’une voix impé-

rieuse : ‘ C'est assez ! "

Mare s'arrdtd, confus et surpris ;

ils’excusa d'avoir abusé de sa pa-
tience et prolong: la séance outre

mesite,

Alors la jeune fille sembla prise

d'un extraordinaire besoin de s'agi-

ter, ds discuter, ds se mouvoir.

Elle loua tour à tour les mélodies

eatsndues, puis les critiquy, l:ur re-

prochtut d’être monatomns.

L'auteur se mit à les défendre ars

demment.

—Elle sont monatones comme lu

nature et aomue la vie, disnit-il, où

les sanglots se succédent toujirs

les mêmes.

—Il n’y a pas que'de'la pluie,

dans la nätdre, monsieur, il y a des

flours, il y a le] soleil, il y a Dieu!

—dJe ne lai jamais vu, mad :moi-

selle.

—'est que votre conacienez n'a

pas osé le regarder en fuce, monsieur:

Madime de Rocder, au comble

de l'étonriement, se hâtait d'allumer

des bougies, ct tante Rose, qui ne

comprenait rien à cette querelle

soudaine, naissant après une si évi-

dente et si complète communion de

sentiments,s'effirçait de prodiguer au

compositeur dus élog:s et des com-

pliments qui n: le torchrient gndre

dans la conviction où il tami

brasquement que Rosen-ue l'avait,

ui goûtd, ni comoris. |

—Enfin, dit-elle, il faut finir ! Ja

verrai, en les étu liant, si j: p sis ia

terpréter quelques-unes dz vos oeu-

vres..... Je ne promots rien…isis

non quo j'essaierai,

  Mare na répoalit pas. TntaBb.

se, d'une main fibril, fe illet Gb

collection d:s mannsorits, choisis-

sant un peu au hard, et parlint

snus trop savoir ca qu'ulls disait,

pour faire ‘diversion. Voyant ses .

  

efforts et son em'surras, Marc riait’

d’un mruvais rire : il finit par vi |

domanler ai c'était-elle qui se cor

damnerait à chantar tout ce qu’elle. préciser, d': las dépaindre. Mais ja.

mais son sang n'avait battu si fort dans ses artères, jumais la brise du

soir n'avait caress plus doucam mt

avs temprs brûlantes, jamais elle

n'avait ainsi compris la douceur. de

vivre ; jantisis-Luemansiqne n'avaitiisi!

 

m'ttait à part. La sititition watt i

plus supportable. Les ‘demoiselles

de Kerlo prirent.congi tant:Rs    

  

promsttant Je re venir Ady sue
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son serait prête, mvlan di [ore

remerciant avsc om'rarças-eu ME

cyanttoitbroiusle mans di<prit

tavogiitimiëf)
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PS ® _ mantiféres de M, Chamberlain et plus difficile par l'into'érance de M. :
AZETTE DET3ERTHIER de l'exécuteur de sea basses onuvres Hugh John Macdonald ot do son ;

oempremmpanememmemnmamenme mare| le trop faineux Cecil Rhodra : parti. ' il
BERTHIER, 24 NOVEMBRE 1899| “ lL'antre part, dit M. Nantel, siv] Ceite nouvelle Intte de préjugés

Charles Tupper, qui a été au pou- soulevée par le parti tory ou Mani-
CT OT voir pendant vingt ans et qui n'a tobn sent Voppression et est certain

BETTER PO; TOUR jamais ni dépensé nu ‘dollar, ni four. nement contraire au ben ordre. On 3
t li i ni un soldat pour ni-der la mere. pa. Les électeurs du Mansitobn, doi- g va 10 fi

trie, revient d'Angleterre tout bouil- vent douner leur suffrage ct leur . 2 1
22 Novembre 1899, [lint d'urdeur martiale, L'éloquen- {appui aux candidots de M. Green.

. . Un Np Nr
Voilà done la fin de cette famen. Ce de M. Chamberluin, les argu- way, non pas parcequ’il a tonjours — EI FUMIEZ —

se agitation belliquense qui a mis ments des hauts barons de la fiinan- bien traité ka minorité, mais parce em

en émoi toute la population du| © de Londres, Pont convaineu de la que son parti est plus symyathique TES

Canuda et qui menaçait de deve-
nir un facteur dans notre politique
intérieure,

Li feu de paille allumé par les
pol ticiens turies, le torchon qu’ils
b:luicat faute de drapeau pour ral-
lier leurs paitisans est aujourd'hui
étvint. De jart et d'autre, on ad
met que le gouvernement canadien
a fa t son devoir et tout son devoir
ct qu’il n'avait pas à faire plus qu'il
n'a faite.

Tout le monde voit clair anjour.
d'hui et s'aperçoit q € air Charl-s
l'upper a odieusement voulu «xploi-
ter les malheurs de la mère-patrie
FOUT AVancer ses affaires politiques
et faire la chasse aux votes. Les
Anglais d'Outario qui avaient d'a-
bord cru à la bonne foi du patrio
tisme du baronet sent maintenant
écocutés dus bas calenls qu'il a lais.
sé percer depuis qu'il s'est mis à la
tête de cette agitation,

Le “ Witness ” de Montréal qui
est pourta t un jou'ni bien an-
Blais ; un j-urnal qui met lu loyau-
té avantles principes politiques,
avant le purti, s’est észrié l'autre
jour:

“ Sila presse conservatrice dési-
rait servir les intérets de l'Empire
et non les intérêts du parti, si elle
cherchaitplutôt à consoliter l'Em-
vire que le parti, si elle était [lus
désireuse d'entretenir la loyauté des
Canadicns-français que de g»gner le
vote des Canadi-ns-anglais par des
appe's aux préjugés, elle abaulun-
nerait la ligne de conduite qu'elle a
adoptée, au moins peudant la durée
des hostilités alcrs que le parti con-
servateur canadien devrait suivre le
bel exemple du parti libéral anglais
et faite preuve d'union en face des
eunemis de l'Empire. Le parti con-

servateur a déjà—et il n’y à paz si

longtemps de cela qu’il peut avuir

oublié la rebuffude qu’il regat—ten
té de faire croire à l'hnivers que les

libéraux taut anglais que français
étaient des traîtres. Il se montra
contiit du sort qu'il avait fuit à Ju

moitié de la population du Canada

et de l'Empire. Son répentir était
sincère, mais il est de nonveau re-

tombé dans ses premiers cirements

à la première occasion. Cep-n laut,

il échouera encore et se répentira

de nouveau, nous l'espérons, Jus.
qu'ici il n'a pas cansé grand tort.”

Voilà la sine po'itique cana-
dienue en face d-s affslements de

ces éverguinènes qui ne revent qua

de tnettie tout le Can:da à fou et à

sang.
Mais ze n’est pas seulement la

presse libérale qui s'insargs contre

les divagations de Sir Charles Tup-
per et de ceux qui l'entonrent ct le

cons+illent.
Les conservateurs du aang froil

et de tête reprace sont futignés do

voir le chef Sir Charles Tupper di-
vaguer ct train-r à sa suite lu buan-

de de funatiques qui insultent les:

canadiens français et snulèvent cou-

te eux les sentiments les plus bas

et les plus vils de la population an-
glaise renive’ impressionnble par
les premiers revers.

L’hon. M. Nantel, un ancien mi-!

nistre conservateur, rédacteur du

Monde Cunulien, vient de relever

vertementduns sah journal, la fugon

odicnge dont se connit-aujourd'hui
lalutte, In chose,lu pêche àlêlee-
teur. :

Voici en quels tarmes il s'ndrese
fièrement à son chef pour Ini rappe-
Jur que le Canada Français n’est pas

disposé à faire bouillir la marmite

uécessité d’unu coopération active

de notre part dans toutes les guer-

res de l’Empire ; il parcourt le pays

en tons sens,—il est en ce moment

au Nord-Ouest, sans doute pour

convertir les Doukobors.—J1 s’in-

digne à l'idle que le gouverne-
ment n’u prs payé toute lu dépen-

se du conting-nt et dénonce ce fur-

fait à lu vindicte publique, Nous

l'avons on dans notre province ac-

compagné de Canadie s français,
plus ou moins ronscients, qui s’a-

pitoyaient sur le sort des “ Outlan-

‘es, ” forcés de payar un droit ré-
galien de 24 ve, sur les produits
minie:s, pendant que nos compatiiu-

tes paient dix pour cent au Yukon;

obligés de contribuer au soutien des
écoles hol'andaises, pendant que

das notre pays, les catholiques de

langue française de Winnipeg sont

taxés pour le soutien d-s écoles an.

g'aises et protéstantes ; v'ayaut pas

au  Wuolkland une représenta-

tion proportionuelle aux taxes qu’ils
Hugh J.

Macdonald prépare un projet de

loi pour txcluve du droit de vole
tous ceu.c qui ne pourront pus li-

ve l'acte de Munitoba en langue

anglaise,
Ajo“tons, very dire camolst, que

Ces patriotes

paient, Pendont que

Hé se gênent pas de

pro lamer que la question des écoles

ext more el enterrée. C’est, pa-

rail il, avec une pureille amorce

que le purti conservaleur va ve.
monler au pouvoir.

Devant uu tel désarroi, quand

les chefs ont perdu la philosophie
de la situation et ne cherchent que

des expédients, ies gens raisonna

bles se demandent : où

noua ? ”

ulluns-

Eh bicn, il est propre le parti

conservateur tiraillé comme cela.

Et ce sont ces mêmes farceurs qui

osent parler de défaut d'entente dans

les rangs d-s liléraux, [I's proli-

teut des criailleries de quelques

énergument-s, d’hetimophrodites po-

litiques contre l'hon. M. Tarte pour
proclamer que le parti libéral est

prêt à tomber en morceaux. Mais
qu'ils commenceut donc à regarder

dans leur marmite comment bout

leur soup, Qu'ils s’en occupent

dune avant d'aller écremer le bouil-

lon des autres,

D'ailleurs, les conservateurs vont

avoir une b-lle occasion de donner

un échantillon de leur foreu et de

leur puissance.

À les entendre, ils vont tout ren.

verser, balayer le pays.  L'hon. M,

| Greenway les met à mêius de mon.
trer ce dont ils’sont eapables,

Il vient de dissoudre sa législatu-

re et les élections générales sont

fixées pour le 7 Décembre

chain.
Il ve pouty avoir ancun doute

pro- 
sur l'issue de la campagne qui s’en-

"gage et sur la victoire certaine de

ce ministère libéral. Tes bons ci-
toyens de tonte croyance et de tou-

Le origine se feront un devoir d'ap-

puyer M. Greenway parce que, en
ces dernières années, il s’est efforcé

de donner au Manitoba l’ordre, la

paix, li concerde «t le progrès, tou-

tes choses indispensables an déve-
lopp-ment de cette province.

La presse conservatrice française

de Québec reproche à M. Greenway
de n'avoir pas fait assez de conces-
sions à:la minorité tardis que, d’au-
tre part, les organes torys fanati-
ques de l’Ontario lui reprochent

d'en nvoir trop fait.

Il faut reconuaitre que M.

Greenway et ses collegues ont ap- pour messienrs les Anglais de l'au- 

tie'côtédés l'Océan vt ne'tient pas à,
+ oo BE Ce ge

Valuürdes -actious auvifères et-dlia -

CAN 

r ses fils pour fuiré monter Ja;

porté une bonne volonté sincère
dins le règlement des difficultés sco
lnires et qne Jeur action a éué cons-

tamment:compliquée et rendue des

arx Canadiens que le puti de lagh

John, parce qu'il s’est appliqué, à

la suite de ses négociations avec M,
Luntier, À traiter nus compatriotes

avec plus do justice et d'impartiali-

th, parce qu'il a été odieusement at-

tagué par le “ Telegrim ” de Win-
uip- g, par M. Rublin, ancien chef

de l'opposition au Manitola, par

tous les lientenauts actuels de Mugh

commencement de justice aux Cu-

nadiens français.

Nous allous voir la force de mas-

sicurs I s Ll:us an Manitoba,

à la grande mêlée, à ln grande ba-

taille.

C'est là que nous ks attendons.

b'raux sont prêtes et chaque jour

ivnfore nt leur position.

Ainsi, le ministère des douanes

vient de fournir un état du trafic

John, pour avoir voulu rendfe uv;

Ce sera une indication précieus-, ©
Et apiès cela, il faudra en venir!

; Li
Les avmes dont dispasent les li-

pour les quatre jremiers mois de

GOLDGLRA de GRANT
Un remède garanii guérir de

L'ivrognerie et de

PRIX : 55.00.
  

* Pout être pris a domicile on
fen vaquaat A ses affaires. Inoffensif

let facile à prendre. Recommandé
| parles médecins ctapprouvé par
le gouvernement.

L'Institut à la Cure d’Or de Grant,

Montréal, envoie Goldeura partout
i dans uno onveloppe ordinaire, avec
| direction pour se soïgner soi-même,

| sur réception du prix.
En vente chez tous les pharmaciens.

Expédié aux Etats-Unis sans droit

! de douane.

Adresse confidenticlle GEO.

GRANT, Boîte B. P. 456, Montréal.

24 Novembre 1899,—la.

LES NERFS DIETER DE BISMARK.

Ont 6té les résultats de sa bonne
‘santé. La volonté indomptable et
: une énergie redoutable ne su trouvent
pas quand l’estomune, le foie, les ro-

, Enons eu les intestins ne sont pas en
ordre. Si vous voulez obtenir ce siie-
cès, servez-vous des Nouvelles Pilu-

L'Abus des Drogues;

l'exercice 1899-1900,

Cet état compuré à c-lni du tra-

fic des quatre mois correspondants ’  l'an dernier, uceus-, pour ce pie-!

tnier trimestre de l'exercic+ courant

une angm ntation de 812.567262, |

Notre tratic, qui avait cie de

3119 373,013 pour l- mois de juil-
lt, soût, se; tembre ot octubre 1893

est monté à S131,942 275 pour les
quistre

1899.

C« résultat laisse supposer que le

voluine de notre commerce, durant

le prisent exercice, Va gros-ir d’une
cinquantaine de mi liony de pias-

ties,

Notre trafic est développé d'une

façon vraiment étonnante

régime Laurier, sons l'élan

wois correspondants de

 
que lui

a donné la politique progressive du
ministère Tir à Ottawn,
Quant M. Laurier à pris les rê-

nes du pouvoir, le volume de nos

afftires n’était que d- $239,025,000

par aunée ; au d raier, il avait at-

teint le joli chiffre de S304,091,720,!

ce qui fait une augmentation de
prés de 70 MILLIONS en deux

années. Cette année, si l’activité

des quatre d:ruiers mois se pour.

suit, notre commerce atteindra 350

millions d: pinstres, c> qui ferait

une augmentation de plus de 100

MILLIONS depnis 1826.

De pareils résultats sont vraiment

merveilleux et crient au pays entier
que le gouvernement Laurier est un

gouvernement d’affaires et de pro-

grés et que la politique d'entreprise

et de développement inaugurée par

nos amis à Ottawa est lu vraie poli-
tique pour faire grandir ctprospé-

res la patrie canadienne.
Que les conservateurs viennent

nous attaquer sur ce t-rrain, nous

sriumes prêts à noûs défrndre. *
x

 

SA VIE FUT SAUVÉE

Mr J. E. Lilly, un citoyen impor-
tant de Hannibal, Mo., a dernidre-
ment 6Lé soulugé de la peur de mou-
rir. En en parlant, voici ce qu’il dit :
* J'étais pris de fidvres typhoides,qui
tournèrent en pneumonie. Mon foie
devint dur. étais très faible. Rien
ne pouvait me sonlagor. Jo croyais
que j'allais mourir de consomption,
uand j'ai entendu parler du “Dr
ing's New Discovery.” Une bou- |

teille me soulagea beaucoup. Je con-
tinual à en prendre et maintenant j'ai
ropris mes forces, je ne puis trop re-
commander ce remède, Cette mer-
veilleuse médecine est ln plus sûre et
la plua prompte pour la guérison des
maux de gorge et dufoie. 50cet $1.00;
dans toutes les pharmacies. Chaque.!
boutéille est garantie.’ 2

 
  

Un haut prix
On westime ln santé à un hant

prix que quand on est -malivde,
Quand on est aflligé d'un rhume
qui n résisté à tous-les remèdes pos-
sibles, où pent étre certain de le guérir à. peu de‘friis avec:ütÿthicon
de BAUME HUUMAIL = 140  

les de Vie du Dr King.
loppent les forces du cerveau ct du
corps.
pharmacies. 2

:en butte dans plusieurs des or-
sous le |

>

Elles déve-

Seulement 25e dans toutes les
-

Protesiation d'un Pas-

teur Methodiste.  
le Rév, Dr Burns, Cunadien

bien renommé par tout le pays,

métodiste et professeur de

marque, se déclare honteux

des lâches attaques auxquelles

les Canadiens-français ont été

ganes de sir Charles Tupper

dans l'Ontario.

Le Dr Burns demande à ses
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21 Avril 1899—1a

Canada,
Province» de Québre, >

District de Richelien.

COUR SUPERTEURE

No, 138.
 

Leldeuxicme jour du mois de No. 
compatriotes du Canada de

consiclérer ce qui scrait arrivé

si les rôles avaient été renver-

sés, et si une minorité anglaise

avait été insultée comme les

deux millions de Français de

ce pays l'ont été :

“ Représentez vous, si vous

le pouvez, deux millions d'An-

glais dans une colonie française

soumise à la domination fran-

çaise, écoutant sans s'émouvoir

les plus viles diatribes à l'adres-

se de la vieille Albion. Incon-

cevable, n'est-ce pas ? Puis re-

présentez-vous ces deux mil-

lions d'Anglais déclarant qu'au

cas d'un conflit entre la Erance

et leur mère-patric, ils reste-

raient fidèles au drappeau sous

lequel ils vivent. Cependant,

pas un seul Canadien-français

n'a cessé de proclamer sa loy-

auté au trône d'Angleterre et

son empressement 3 mettresa

vie en jeu pourl'Empire.”

“ Ce qu'il y ade plus hui-

liant dans tout ceci c'est de

rencontrer des hommes si dé-

nués cle véritable courage qu'ils

sabaissent à blesser les senti-

ments d'une race renommée

pour ses habitudes modestes,

sans prétention, paisible, d'une

race toujours disposée au pre-

mier appel à voler à la défense
du pays. Mais supposons pour

uninstant que,les Français ou

une partie d'entre eux séraient

vembre, mil huit cent quatre vinæl
dix neuf, Présent : — l'hon, JL A,
Ouimet,J. C. 8 —John Bostwick, sei-
gneur, de la vil'e de Berthicr. Dame
treorginng Bostwick, époune’ sé niéu
quant nux biens de James W. Han.
son, lioutenant-colonel de milice, ot lo
dit James W.;Jfanson, pour nutori-
sor, aa dite épouse, aux fins des pré-
sentos, tous deux de la ville do Ber.
thior.—Albert Jloss Cuthbert, sarin.
tendant de Ia police montée du Nord.
Ouest, de Pincher Creek, dans les
territoiros du Nord Ouest du Cana.
da —Dume Jane Cuthbert, de In cité
de Winnipeg, Province do Manitoba,
épousa séparée do biens dod. R,
Rowan, commis de la cité de W:nni-
peg, et lo dit J. R. Rowan, pour au.
toriser sa dite épouse nux fins des
prérontes, et Damo Julia Cuthbert,
de ln dite ville de Berthier, épouse
séparée de corps eLdu Liens de Char-
los W. Lockhart do lieux incounus,
Requérants, et l’ropriétaires incon-
nus, Défendeurs.

Qu'il soit connu que John Bost.
wick ot les autres cihaut nommés
par lour requéte présontée devant la
Cour Supérioure, dans et pour le dit
District do Richelieu sous le,No 138,
demandantla vento do l'itasmoublo
suivant, savoir :— :
“Un terrain situé on lu paroisse

* de Lanoraie, dans lo Comté de Bor.
* thier, connu au cadastre de la Soi-
“ gnouric de Lanornio et_D'autray,
“ sôus les numéros 4-16 447 et 448, et
“an ceaduatre do lu dite paroisse do
“ Lanoraie scns los numéros 1027
“ 1028,1028, ” Inquoilo torre n’ost pus
octupéu depuis nudoilà de deux an.
néos ot a été occupée on dorniors
lieux par Joseph Purreault, de St-
Thomas de Joliette, oL avant co dor-
nior par Siméon Demors alias Du-
mais, qui l'aurait eu, partie d'un
nommé Norbert Champagne et partie
de Joseph Champagne :

Lesquols dits requérants a!lèguent
quo le dit immeuble est affecté on
vortu du cadustre soignourial envors
les dits requérants d'une ronte de
trois dollars ol huitconting, payable
su onze novembre chaque année, ot
tenant lion doln rento feignourin-
le ;—Qu'il ost dû sept années de lu
dite rente, savoir, depuis mil huit
cent quatre vingt douze, inclusive.
mont jusqu'à mil huit cent quatre
vingl dix huit aussi inclusivement,
ce qui formo la sommo de vingt ot
un dollars et Cinquante six centing
821.56), pourlo paiement de lajuol-

lor:dite-‘sommoslos dits’requéran(s
ont-liypothèque sur ledit-torrain. ‘
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Conservez les COUPONS qu’il y a dans l+s paquets Car ils
ont de la valeur

[ Leaquels dits roquérants allégnent
|do plus que le propriétaire acuuet
;du ditimmenble cest inconnu.

En conséquence, avis est donné au
propriétaire du dit immeable de com-

: puraître devant Is Cour Supérieure,
ldlans et pour le Distriet de Richelien,
À Sorel, dans deux mois à comptes
do fa quatrième jubticaton du pré-
RH SVIR, pour rénondre à ln d'man-
| do des dits John Bostwick, et autres
| les requérante, faute de quoi, ta Cour
cordor nera à In demnnde dus dite ro
; Quéranta que lo dit immeuble soit
| vendu par décret.

“Au. D. pEGinandeRE,
Féputé Protonotaire CG. 8.

17 novembre 1899.— 4i
 

AUX SOURDS

Une dame riche, qui a été gudrie

de sa surdité et de Lourdonn-ments

d'oreille parles Tympuns artificiels

deL'INSTITUT NICHOLSON, à remis à

cet institut la somme de 25,000
francs nfin que tontes les personnes

sourdes qui n’ont pis les moyens de
se ptocurer l«s Tympnns puissent
les avoir gratuitement.  S’adresser
À L'INSTITUT NicHoLsoN, 780,
Haar AVENUE, NEW-YORR,‘

13 Oct. 1899 —1a

 

 

DEBARASSEZ VOS LITS
LES PUNAISES.

EX EXPLOTALT LY

PGISON LIQUIDE DE LYONS,
Fao apptisntion lee ddtrnit, Sinon votre argent scre

setiia, 230. Ma vents partout,

2 Juin 1899-—26i

Telephone (Main) 1566,
AOS

Trastler, Globensky &
Martel

DENTISTES
ont transporté Jours bureaux an-des-

sus du magasin à départements

do E. Lepage & Cio.

(820 SIE-GETHENM,
MONTREAL.

PrincBlévitgifdumagnsin,
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Au Là 4 pis tqs

ridrookBRon  

tièdes dans leur allégeance au!

trône ou hésiteraient à marcher,

à la‘défense de l'Empire, ces po- |

liticiens de profession vou-!

draient-ils nous faire croire que!
leurs. allusions blessantes aux

chefs français où a la race fran-

çaise sont de nature à gagner

leur allégeance ? Ce serait ab-

surde ! Les gens de cet acabit

sont loin d'être mus par de tels

motifs. Des motifs de parti-

sanncrie politique les plus vul-

gaires ét les plus répugnants

sont le mobile de toute leur

conduite, et ce mobile est si

évident qu'on aura beau le dé-

vuiser de mille façons, l'obser-

vateur intelligent ne le conside-

rera jamais comme respecta-

bic.”

Pas un cheftory, ni sir Char-j
|

 
les Tupper, ni Clarke Wallace,

ni M. Iaggart, ni Hugh John

M. Foster, niMacdonald, ni

M. Bergeron mi M. Casgrain

n'ont encore protesté contre les dans la salle du marché, une! 11 abitudes de Whisk v,
infâäbles ditiribes des organes

torys d'Ontario, n'ont eu le cou-

rage d'élever lu voix commele

pasteur Burns.

. ee

PAS DE RAIBONS POUR LA

LAIDDEUR

Une femme quia une figure et un
caractère aimable ne manque pas
d'amis, pour ccla il faut se tenir en
bonne siuiié. Si elle est faible, mala-
dive et épuisée elle sera nerveuse CL:

Si elle est constipée ou:irritable.
troublée par des maladies de rognons
san impure, ce qui amène Loujours
des boutons à Ja figure, raches et
éruptions sur la peau. Le Bitter
Electric est saus pareil pour réguiari-
ser l’catomie, le fuie et les rognons ct
our purifier ie sang. Il rend fort,
nit une peau claire et veloutée. £
fern d'une fennne épuisée ct invalide
Une personne charmante et jolie.;
Senlement Ste chez tous les pharma-
ciens. 2

Nouvelles de ln Ville el

du District.

Depuis le 11 de Novembre,
on collecte les rentes seigneu-
riales.

Li

Le juge de [orimier était à
Berthier mardi dernier pour y
tenir la Cour de Circuit.

Les travaux de la nouvelle
“ bâtisse, que l'on fait à la distil-
lerie, avancent rapidement.

.

M. et Mde J. A. Chènevert,

de Sorel, sont partis la semaine

‘dernière pour un voyage d'une

quinzaine du jours aux Ftats-
Unis.

*

Demain, est là Ste Catheri-

le, et par conséquent, hh rile.
annuelle et In fêté de Madame
Prime Giroux, qui va entrer
dans sa quatre-vinet-dixième
année.

.

- M. Alfred Jolette, a ouvert

la semuin> dernière une salle

de /02/et billard, dans la mai-
son de pierre, autrefois hôtel St
Cyr.

»

M. Alexis Robert, de Mon-

tréal, le Président de la savon-

nerie franco-canadienne, vien-

dra demain visiter les travaux

qui ont été faits jusqu'à pré-
sent. .

Argenta preter sur hypo-
- (heque.

Les cullivateurs qui auraient be.
foin d'argent,pour des montnnts ns-
sez considérablus, sont priés dè fMniro
application À ce.bureau, Ils pouvont
60 procurer de l'urgont à 54, 5 et md.
mo 44 pourcent suivantlosgaranties.

20 Octôbie 1 899.

as din SORT. 

—————
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M. S. Sylvestre, secrétaire| BAUME RHUMAL: c'est je te-

du département de l'agriculture
à Québec, était de passagesen
cette ville hier, un route pour
I'lle aux Castors, ol il allait vi-
siter son père malade.

»

Le feu s'est déclaré mercredi

dernier dans une des Dâtisses

de la savonnerie. Heureuse-

ment qu'on a pu le contrôler à
temps ct que les dommages
sont peu considérables.

M. J. O. Dupuis, Tun des ti-
quidateur de la Banque Ville
Marie, était ici la semaine der-
nière, en tournée d'inspection.

Des ordres sévères ont Été

donnés pour la collection des

billets.
s

Pour guerir un rhume en un jour
 

Prenez les “ Laxative Bromo Qui-

nine Tublets.” Tous les pharmaciens
! rendent l'argent si elles ne guérissent

pas, 25e. La signature de KE. W.

Grove est sur chaque buite.q
20 Oct. 1899 - Sm

>

de l'Achigan, a donné hier soir

conférence sur la culture du ta-
bic et ses avantages. Il n'ya
aucun doute que les cultiva-

teurs profiteront beaucoup des

renseignements fournis par M.

[abelle qui parait connaître son

sujet à fonds et traiter cette
question de main de maître.

.

|
:
Î

1
|
i
|

i Nous regrettons dapprendre

:qne l'Hon. M. Sylvestre est as-
gravement indisposé. Il

était déjà malade depuis quel-
| ques jours et une méprise dans

l'administration d'un remède
spécial a temporairement agga-
“cé son état.

M. Sylvestre  s'aperçut

aussitôt de son crreur et le mé-
decin est arrivé à temps, pour

lui administrer un médicament
qui l’a sauvé.

Il nous fait plaisir d'appren-
dre aujourd'hui que AM. Sylves-
tre est maintenant bien mieux.

Sirop CALMANT DU Dr

DEMERS POUR LES ENFANTS.

SCZ

 

Nous ne pouvons trop recomman-

; der aux mères ce sirop qui est au-

jourd'hni bien 1econnu le meilleur

et le plus efficace pour rentre aux

bébés le sommeil caline, naturel et

réparateur ; faciliter la dentition,

calm. r les coliques, ct arrêter les
diarrhées. 1! a aussi l'avantage d'é-

tre ineff-nsif. Recommandez-le à

vos amis et vous leur renirez
vice.
En vente partont. Dépôt : 1157,

rue St-Laurent, Montréal,
6 Janvier 1899—1n

.

ser.

Un avis a été publié diman-
che dernier, annonçant que les
taxes sur la propriété de la vil-

 
le au lieu d'être un demi centin |

‘dans la piastre, seront portées:f

| à l'avenir à trois quarts de cen-
; tins,

* Is vont bien nos édiles !

. Pour tenir les contribuables

au courant des affaires, on de-

vrait donner publication à un

‘apport complet de l'actif et du
passif de la Corporation. Ceci

; donnerait au moins pour le mo-

: ment satisfaction aux électeurs.
i a

! LES ERUPTIONS VOLCANIQUES

Sont sublimes, mais les éruptions
ala peau enlève les plaisirs de In

vie. ‘ Bucklen’s Arnica Salve ” les
gudrit, ainsi que maux occasionnés
par lus flèvres, ulcères,panaria, cors,
verrues, coupures, Scorchurez, brûlu-
Yes, Mutins CrAVAsséos, engelures, Lo
meilleur remède pour les émorrhoï-
des. Enlève les douleurs. Seulement
25c Ja boîte. Gnérison garantie. Ven-
due par tous les pharmaciens. 2

 

 

T'aîtes attention !

Prenrz garde anx - refroidisse-

graves ma’adivs des ppumona,2 Au
premier, symptoine récrurez au 
 

M. Labelle, de St Jacques:

Freep J.

ments ! C'est le commencement da;

LA (GAZETTE DE DERTHIER

l'rovinee de Québre, )
\mède par excell-nce pour In gnéri-
son des rthunies; Vrfunchites, ‘ toux,
LNTOUEMUEL, 141

 

Conte de Noel envoyé gratuite-
ment auxfemntes.

 

Les pro; riétaires des Pilules Run-
‘ges du Dr Codene, sont à imprimer
| mi Ahmanach des plus joles et dose
plus intér ssants, Le * Viulon de
"Santa Clims ”, est écrit par M.
Louis Frévhette, spécialensent pour
l’Alimanach «des l'inles Honges du
Dr Coderre, eb pas une s ule fem-
me ne lira ce conte sans verser des
luimes d'attendrissem ot, Ce con-
te est enregistré au burean du Mi.
nistre de l’Agriculture, à Ottawa, et
ne pourra être la que dans cet Al-
manach,

L'Ahnanach des Pitules Rouges
du Dr Costerre, est essenlicilement
catholique, cLen outre de vhoses
très intéressantes, il Cuntisut Loutes
1-s fêtes religiens-s, to
Au delà de 75,000 femmes ont

dj + uvoyé leurs noms pour avoir
!cet Alimanaeh dont I: nombre est
{ limité à 100,000—il est done très
important que les femmes qui desi-
| rent l'aveir, envoient leurs nems
immédiatement à la Cie Clémique

 
S’empressera de le leur «xpédier,

st
i

— ET DE ~—

Morphine Guéries.
 

Chez soi privément, sans injections
bypodermiques avec des suites vou- |
vent désistreuses, sans publicitérni

; perte de temps,ni autre inconvénient
yueleonque, pur l'asage do la CURE
DIXON,

| C'est Un remeide végétal tout-à fuit
pinofiensif dans ses effets immédiats
l comme vitérieurs, et qui guérit posi-
tivemont l’alcoo!isme dans tous los
Cas sus exception, s'il est pris fidè-

; lement snivaut les directions.
Nous nous engvgerons volontiers,

i par écrit, à rembourser le prix du
jraitement i Load patient de bonne
foi qui ayant suivi nos instructions à
tu lettre, t'aura pas été guéri,

s'adresser au bureau de ln DIYUN
CURE Co. Ne. 573 ruo St-Denis,
Montréal, où privément au gérant, J.
B. Laniue, Bell Fél, Est 369.

8 Sopt. 1899— lu
5

dires à FHoren Geoasmerre

ces jours deruters :

Maurice Frigon, St Maurice ; E,

Lawicudean, FE. J. Smith W.JT,

Truduls, FL 15 Lamahce, W. A. la-

firière, Geo. Bourgnnin, 7,

Bain, GHL rt Salmon, M. Gauthier,

Ludger, W. A. Cooke, 1. J. Tellier,

Flie Pilon, IL P. Pelletier, Julia

Ganvrean, OQ, N.- Fréchette, Mont.

véal ; Nap. Eo Godin, Jos. O. te-

may, Treis-Ilivieres ; Jos, Lemire;
Drun mondville ; B. Angers, F. X,

Aubrie, ¥, X. Bilodeau, Elz. Fewl-

tauit, Québec ; Z tique Pan'et, Geo.

H, Lafontaine, Sorel ; LE. Muris-

sette, Datisean ; J. B, Chevigney,
Joliette ; Jos, D. Sinith, Brockville

Ont. ; Jos, Arel, Tbevvil'e,

  
RHUMATISME

Guerison assuree en 24
heures,

# Douleurs calmées après
ÿ une application de la CURE
d pu Dr Rousy, produit végé-
$ tal nouveau, préparé au la-
g boratoire du Dr Rouby,
Lyon, France.
“ J'ai eu dans ma famille

£ un cas de Rhumatisme ari-
à culaire zigu de la hanche.
J'ai fait usage de La Cure

ÿ pu Dr Roury et la guérison
» à été immédiate. Je recom-
ÿ mande fortement son usage
ÿ à tous ceux qui désirent une
ÿ guérison instantanée. JAMES
5 Baxter, banquier, 157 rue
St-Jacques, Montréal.
En vente dans toutes les

pharmacies. Prix soc la bou-
teille. Agent pour le Cana-
da

Cie. CHIMIQUE ROYALE,
79 Rui St-Jacques

B. P. Boite 974,
_ MoxTRÉAL.

M2CATR
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\ Lo , Si
Franeo- Awnéricaine, Montréal, qui;

Pour plus amples informations,

S !

Municipuiité du village
de St Gubriel de Brandon. {

|

A une session générale du consi!
 niünieipal du village de St-Gabriel
de Brandoti, tonne xu dit village nu
feu _ ordinaire, mardi, le sestième
jeur‘Un mois de Novembre mil huit
vent qualre vingt dix neuf, à sept

i

henres dn soir, conformément x |
dispositions do cole municipal de la
l'rovince de Québec et du règement
du sonseil, sont présents M. le Miûre
J 18, Areh:ienbualt et Messieurs les
consuillers  févangésiste Beunso'eil,
Ado:phe Michand et Norbert Prévil-
le, formant ic quorum du conseil

l cons ln pr/sidence de M. le Maire.
I a proposition du conseiller Evan.
»géliste Bonisoleil, secondée par de

  

 

 
 

 7

| Attendu que ces diverses sommes

|

Proposé pit Ie Conseilier Evangé-
out été employées aux fins pourles. | liste Beuusoleil, secondé pat. le. cons

“ quellos elles avaient été empruntées ;

!

sciller Norbert Préville :
qu'elles soit ihécessnires pour les fins | Qu'il soit résolu qu'une nseeinblée
auxquelles elles sont destinées et | publique des électeurs ftünieipanx
que, réunies, Elles forment un mon-! propriétaires du vi:ligs do $t Gabriel
tant de treize mille neuf cent vingl be Brandon, soit convoqués pau ls
rept piastros 6L soixante ot dix cen-

|

Secrétaire-Pré«orier pour lo TREN:
Gina, À part certains \ntérêts accrus ‘1S NOVEMBRE courant, à DIX
sur chacune d'elles ; | heures de l'avant midi, au” lien ordi-

Attendu que In dito Corporation naîre des sossions du conseil, à l'effet
possède des créances pour un mon-[|de soumettre à ln dite assemblés
tant d'environ neuf cent piastres; | pour approbation ou désapproba ion

Attendu qu'il est opportun et dans | le règlement No, IS qui vient d'âtré
l'intérêt de In dite Corporation de aopté par e» conseil et qu’un bureau
consolider les dites dottes, afin de dis [do votation soit guvért té dit jour,

 

minuor le taux de l'intérêt ot de après les form lités prescrites pdf In
pourvoir au remboursement au loi, pOur coustater l'approbation,où
moyen d'un fonds d'amortissement ;
Le Conseil Municipal du viiluge

de St Gubriel de Brandon ordonne et |

lu désapprobation du dit
par les dits électeurs,

Adopté.

rdglombont

; . ! } . . ieLe ouceiller Novelont Peéuiile get à Platue, par le présent reglement, ; Veui extrait du Livre des délibé-
; conseilles No her t Bgl vale j comme suit : j rations du Conseil Municipal du vil-
ment suivant Noo 1s eflel dein ADT. I Inge de St Gabriel de Brandon, duprunter {roize mile cing cents
plastres pour les fins indiquées duns

 

sept Novembre mil hait cent quatre.
| La Corporation du villago de Sù

 

 

(le dit règlement est pas-é el adopté Gubriel de Brand 1 J ; vingt dix nauf.‘ | reglement est pas-é ct adopté Gabriel de Brandon, est, par lo pré- J . fe
par le conseil, | sent, autorisée à emprunter une | HECTOR CHAMPAGNE,

| —_— somme nh’excédant pas treize mille ; ; See.-Trés.
i | PATRON r ; cing cents piastros, pour In consoli- | 17 Nov. 1899—2i ;
' : GA { {À 0 dation des dettes mentionnées au! .
AU AE UE ‘ “préambule du présent règlement. cet ITT ‘| ; | A vendre a Louisétille,

| Autorisant l'émission de Lons on ART. I

débentures deln Corporation du vil | Pour effcetuor le dit emprunt, lo! Une magnifique “terre, 44 arpents
age du Su Gabriei de Brandon pour , Conseil Municipal du dit village est,

1"uno somme n'excédunt pas ireize
mille cingleents piastres, pour con-

“sofidor les dettes actuellement exis-
tantes do cette Corporation, 1

Attendu que x Corporation du vil-
age du St Gabriel de Brandou duit
| M, AnucletDequoy, de Contrecuenr,‘
un capital de quatorze cents piastres,
balance d'un billet promissoiro du |
reize cents piustres productif d'inté- !
{rêts au taux de cinq pour cent par
fan, consenti vers novembre 1815 sous
l'autorité d'un réglement municipal

: de cette Corporation en date du 4
tjnin 1893 jet que cette dette a éié
; Originairement contractée pour payer |
Six cents piastres à ln Corporation de;
“la paroisse de St Gabriel de Brandon,
“A tte l'indemnité pour sn part do
; contribution dans lu construction du
marché public et autres onvrages du

' villuge de St Gabriel de Brandon, et
: pour prêter, à titre de bonus et uisie,!
là M. J. B, Desroriers, une somme de,
millo piastres pour l'établissement |
d'une fonterie dans le dit village ; |

| Aitendu quels dite Corporation :
doit & Delle Emdérenticnne Maxwell, !
de Montréal, un capuiat de sept cents

: piastres, montant d'un biliev promis.
soire productif d'intérêts au taux de
cinq pour cent, consenti vers aeptem

bro SUT, sous l'autorité d'un 1êgrte-
ment municipal on date du 3 jui let
1896 ; et que cette deiton été vrigi-
nairement contractée pour l'ucquisi-
Aion du terrainrequis pour proon.
ger la voie ferrée de!u Compagnie
du chemin de for Montréal et
Maskinongé, depuis In gare du dit
village jusqu'an moulin de MM. La.
rocque et Renaud;

Attendu que la dite “Corporation

 

to, Un capital de trois miliu pinstres
montant d'un billet promiss ire pro-
ductif d'intérêts au taux de six pour
cent par an. consenti le 10 décembre

du Consoil Municipal de ln dite Cor
poration, en d te da Ù décembre
1898 ; et que cette dette a été origi.
nairement  contraclée pour payer
; deux milie piastres à MM. Beausoleil
fot Michaud, à titro de bonus et aide,
pour l'établissement d'un acquedue

 
à publie dans le dit village, ot pour|

| employer la balance du dit emprunt |
à l'achal d'apparets propres À servir
en ens d'incendie dars le dis village ;

Attendu que la dite Corporation :
| doit À ln dite Bunqua Nationale un en
Fpital de cing mille six cent vingt cing
| instrer, montant d'un billet promis.
«vire produetild'intérêts au taux de
aix pourcent par an, consenti le six
décembre 189$, en vertu d'une réso-
i lution du dit Conseil Municipal. de
la môrno date ; et que cotto dette à

; été Ovigginairement contraclés pour
payer cinq mile piustres à MM. La-
| rocqde et Renaud, à titre de bonus ot
pide, pour la reconstruction de leur
moulin détruit par l'incoudio, et pour
“employer six cent vingt cinq pinstres
à l’établissement de bornes fontaitres
“dans Jo dit village ;

Attendu quo la dite Corporation
;«loit à Ju dite Banque Nationnie, un
capital de deux cent deux pisstres ©

‘soixante et-dix  Centins, sur un bi.lot

promissoire au montant de deux cent Île montant de la taxe imposée pour.
au.

: \ronta-eopt pinslios et cinquante huit
conting productif d'inié êts an taux
du Kix pour cent par an, consenti le 8 ;
Mai dernier, en vertix d'une :éaulu-
tion du Conseil Municipal on date du
Z mai dernier; et quo ce billet a été
donné en paiement des intérêts accrus
jusqu'au treute avril dernier eur los
deux billets prévédents ;
{| Attendu que lu dite Corporation
; doit À aon Seciétaire-Trésorier, Ilec-
;lor Champagne, licuyer, Notaire, un
, Montant d'onviron mille pinstres,
| pour auldiro ainsi que pour deniers
Qu'ils a avancés, fournis et payés pour
{les dépenses géuérales et diverses do
Fla dite Corporation, suivant rapport
dos auditeurs en date du 28 février
‘dornior"ot approuvé par résolution
da’ dit, Conseil en date du 7 mars

! dernier
Àonu qu'une somme de deux

Emile piustres sern nécersuire à ln di-
to Corporation pour payer les dépen-

{ses pur elle encourues et À encourir
| poursoyr. hotel-de-villo netuellement
en cotirs d'éregtion suivant-résolution
{du ditConseil on<date du

-

cinq'aep
embodHorCiguay,

  

 

de large, sur 35 de long, situéo à à

 atilles de l'éjtiee et do In gare du che.
"min de fer.

: par le présent, autorisé à émettre et
; négocior des bons ou débenture de
Corporation, an montant de treizo

[nc i

doit à la Banque Nationale, à Joliet-

|

1898, sous l'autorité d'une résolution ;

mille cing cents pinstres. payablos
dans quarantelans 3 comptor de la
dato de leur émisson, et portant inté.
têt payable semi-annucilement lo pre
nier juin et le premier décembre de
chaque année à un taux de quatre
pour cent par an,

ART. IT

Ces bons reront émis conforms.
ment i ia joi, payables au porteur, À
ta Banque d'Ilochelnga, à Montréal,
el pur sommes do cing Cents piastres
chacune ; ciles seront signées prue le
Maire et contresignées par le Sucré -
ture Trésorier (et ncellées du scenu
de Ju Corporation).

À ces bons seront attachés des con.
pons pour l’intérêt semi-aunuel sur
jeeux, lexquetsconpous signée par le
Muire ct le Secrétui.e Trésorier ve-

i

|
|
:

}

j

Une bonne maison, 4 granges, $cu-
rie, étables, avec pomyie en fer, ber-

gerie.porcherie hansards à grains et
À voitures et autres dépeniliices, le
tout en Lon ordro,

Et aussi un roulant de première

classe, Prix modérés. Conditions

très faciles.

S'adresser à

STIVEN COTE.

Louiseville.
3 Nov. 1899—3i

 

   
   
TRFACTER

LA    
tout respectivement payables au por- | Téiéphene Muin 3024,
teur d'iceux, à la Banque d'Hoche:a!
ga, à Montréal, le premier juin et te
premier décembue de chaque nniée,

ART. 1V

La possession do tout coupon par
jon dite Corporation sera une preuve
prima facie que l'iniérét y mentivnné
cana été pay é
tulsa bous.

i

| ANT, V
| Afin de pourvoirTau rackattdu ca-
“pital des dits bons ou débentures, La
"dite Corporation prendra sur ses re-
ventis el fonds aunuels de quelque
sonrce qu'ils proviennent, et avant

ie paiement d'aucune appropriation,
quelconque, chuqne année, jusqu'à ex-

sent règlement une somme d'argent
égque À deux pourcent de In dite det-

rée de tous autres deniers pour être
appliquée comme fonds d'amorusse-
ment.

| ART. VI

 

; règlement, et le fonds d'amortisse.
ment ci haut établi, ane taxe foncière
nanuelle, au montant des dis inté-
rêts ct’ fonds d'umortissement, est,

| par lo présent impo.ée sur tous lus
biens fouds imposables dans lo viila-

, ge de Saint-Gabriel de Brandon d'u
; p'ès le rôle d'évaluation en vigueur
| chaque année, et sera payable d'avan-
co entre les mains du Secrétaire-Tré-
sorier, nssitôt après l'untrée en vi-
gueur du rôle de perception et après
mentionné,{

ART. VIL

La dite tuxe ci-dessus établic sora
; prélevéo chaque année jusqu'au paie-
, ment ou au racha des dits bons ou dé.
Lentures, au moyen d'un rô'o do por-!

tinction de ia dette créée pur le pré-!

i

 

|

 

!

|
!

 

te, Inquelle somme e lo tiendra sépa- |

|

 
; ceplion, basé sur le rôle d'évaluation ‘
; en vigueur chaque année, fait par lo
Secrétaire Trésorier dans le cours du

: mois d'octobre chaque année et pu.
; bé suivant la loi, répurtissunt sur los

valeur portée à tol rôle d'évaluation,

l'intérêt ot le paiement annuel
i fonds d'amortissement ; le taux dans
ls piastro du dit rôle de percention
sera fixé par lo Conseil Municipal du
dit village par résolution à cette fin.

ART. VIII

Avant d'avoir force ct effet, le pré-
sont règlement dovra être approuvé
pur les électoitrs municipaux proprié

{ ttires, du dit village de St Gubriel
! de Brandon, après les publications,
(affichago et avis requis, par la loi,
ainsi que par le Lioutenant-Gouver-
nour en conseil.

(Signé) J. E. AvonanbauvLr,
Maire.

« “ ) Hecror CHAMPAGNE,

.Soc.'Trés.
Vrais copie certifiée de l'orig‘nal

| demeuré do record duns les archivés
du conseil municipal du village de-St
Gabriel do Brandon, dont je suis le
dépositairo légal en” ma qualité. do

| Souvrétairo-Trésorier du dil conseil.
| TTrcror CHAMPAGNE,

Sec-Prés,

 

t bions fonds assujettis, suivant leur‘

 

Aux Capitalistes
Tien

 

 

personnes ayaul des fonds
suivant la tenzur de‘ dont elles désirent obtenir un bars in-

térêt, devraient placer denx-ci dans

The Investors Guararitoe

Company,
Banquiers et Courtiers,

11 luc St-Sacrement,
MONTREAL,
 

Dar leur sysiémo de placeinent ils
peuvent garantir aux ecapitalistop un
# profit mensuel d'au MOINS TROIS

- . Pp =, Ty ry 5e sn _ 0 .

Afin'de payer 'intérdt sur les bons ! oul CE es sur les fonds qui
! qui seront émis en vertu du présent , ‘Ur Sont confiés, 4

 

Cotte compagnie offre la plas par.
faite garantie pour le principal et
l'intérêt, et tout capitaliste peut re-
tirerses fonds et ses profits en

Donnant 30jours d'avis;
. ant

On reçoit les sommes de 825
uu-dessus,

12 Mai 1899—fm

et

 

 

 

Maisons Suivantes.

3 DE MONTREAL, #
s eont recommandées dnos ; )

drrrrerscecperertss
MEUBLES °*—Tiaroras.
ue vous ayee bosoin d'une olisise où de 100 sotéde
wire A voucher, écrites pour nes prix,

RENAUD KING. & PATERSON,
650 & 633 Kue Craig, Montréal,

PAPETERIE, “eresL » etc., oto.
Imprimerie, Livros do Blancs, eto. N'importequol

BoPONSEEEEE iepour 1765 Rue HotreDaîne. Montréal.

DREVETS D'INVENTION
PATERTES OBTENUS DANS TOUS

LES PAYS.
FETHERSTONHAUGH & CO,

Canada Life Bulldlng, - - Montradh

REMINGTON
TYPEWRITERS.

Acest machines à terire d'occasion
d'autres manufactures, '

Agents actifs ‘emandés,
SPACKMAN & CO.. Montreal:

Contracteurs
oyaux, :

Ciment,

Tous fes at Briquesa’ar ="
éerles,ste. Écrihez pourpris. ons "re
F. Hyde &Co., Montreal.
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LA\GAZETTÉ DE BERTHIER ss,
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, " ‘Maison établic en 1879OPPRE . Not reou Fusil Je ** Compicte a deus coups. , |

FUSILS wetherarerien eeaneSRE G. CHAPLEAUcanisme le plus mosderne(platine rebondissante, extracteura natique, choke bor dise), > ~
, ssien huilé, enfibre 10 : complet avec assortiment d'outils de charge 7 7 7 ;retellCtetnasii irenée FOISY FRERES = Coffre-Forts et Poeles dede 31.00. Kuvoyé timbre pourcatalogue. T- W. Boyd & Son, 1683 Notre-Dame,Montréal. —— Marchand de €
— i TITI : =; uleINSTITUT KNEIPP. Pianes, Orsues a Cuisine en Acier

DE MONTREAL, (9 1 CEST CSS = 414 Rue St.Laur2083. rue Ste-Catherine, près ruc Bieuty. Machines'a Coudre, ue t. Laurent

Traîtement par I' san frolde rxacteinent ap- 1

Peowdrsmaladies Chroniqueste Bicycles, a Atelier : Coin des rues Ontario ot
Dive veérées, da fole, de l estomac, des Musique en Feuilles, St.Churles Borromée,
niestins, clesseius, de li vessie, riscuruatisme, 1 5

musladien nerveuses, ete Chambres hypié- nstruments de tous genres, ec. — MONTREALmaqiaes et pensiozg à In Kncipp.  Dovcheurs =60 & 1706 r Ç ; _- 3 .
em Douchewens diplAmés, sous le contrôle 1760 & 1766 rue Ste-Catherine -— Tél. Bell 6139facidiea: du 1: 1, Fenyer, Ecrivez pour cone : 8 . Be 39,
disions et antres 1ofarmations. i Coiu Sanguinet—Montréal. a T6. Marchand 190immerTemesoereee | . Marchands 190.
{orem | Tél. Bel} 60414. Tél. Mar. 164- & 54J i 18951

3 - 23 Juin IS9S— Ia. UNIS
az fi à

s ACONSERVESON LUSTRE ewe GOMME = N. LEVEILLE,
SUR UN POELE CHAUFFE ROUGE. Tie A C.

à térmontréque le ws D, M Mra, May Johnson. Marchand- Ta 1leur, =sd’ eontdémo: rq : ; :

>Royal entTo poll ls plus econo- Cue-lson mstutante Les Pilules (8 2 { Employé pendant 12 ans i In maison amique sur lo marche, ooo 4 du mal de dents Le É yor L. C. DeTonnancour =
*6 VERTE FARTOUT- “Je prends depuis plusteurs annces les . _ &TELLIER, ROTHWELL & Ci Pilules d'Ayer et j'en al'ioujours obtenu les 138) ue St-Laurent, -—Seule Fabricants, MONTREA: TénSt: ROD. CARRILRE. MenTnéat mellleura résuitais. MONTREAL =

—00ESES see m0 ee sas NVPOIL SL Pour l’Estomac et la foie N'URBAL. aPRESTIITIT ST SITE ——= ind Ci 2 10 !
&insl que pour ja guérison des migraines Toujours cn magasin un grand as.

4 i les Pilules d'Ayer sont sans égales.” Ellos ti le Dr LL (FEUILLE D'OR) .V IN DE__= I, Rend lesommeil et I"ap- Sout faciles à prendre et sont lex melilcures Lortiment de Draps, Casimirs, Tweedu ABACCO re sour § Deloho WRRESMES|| de première qualité et do Patrons los AC COUPEQUININE hi patit sour les invalides À Ave. New York City. mu 5 plus nouveaux,
à a iH? ;

Delicleux pour la Pipe
Ce Tapac

fait les délices de ceux
qui aiment un tabac

LES PiLULES d’AYER
Les plus hautes Récompenses à l'Ex-

position Coiombienne,
Za Salscpureilic d’Ayer pour le Sang.

Dépot général à In pharmacie du
Dr C. Lafontaine.

27 juillet 1894.

6 octobre 1893.
Un TonieUE Panrait àoe CAMPBELL ©

RICOUNANDE PAR LF” PADEEIRE

 

LINIMENT MINARD guérit ls
æcigne. I

N
T
I
d
I
N
]

SERGE Lr Vim 0% QUININE  CaMPelil. © wie cz-vous urs laITATIONS

EESTI

CPWBW ww ss = ~ a

S! VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE ¢ ‘SAUME HHUMAL,; Hotel Riendeauétèdre «spécifique frauçais pour ia guérison des Rhuntes, Consompticn, Bronchite,
Croup, Coqueiuche. otc,

gee. iv houteitle. lu visite Cansiontrs trs phat-"ncies es Sricesies,
044++++©%2%ete<+e0
20 Mars 1896.

  

 aromatique et pur.

Hest fait par les plus
grands manufacturiers
de tabacs coupés ou en
poudre du Canada.

B. HOUDE & CIE
QUEBEC.

 

 ÆTABLI EN 1867.

L. C. de TONNANCOUR,
MARCHAND-TAILLEUR.
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8—COTE SAINT-LAMBERT—S

MONTREAL,

Ouverture de l’ancien Hotel St-
Nicholas, Place Jacques-

Nos tabacs à priser sontCartier, Montréal,
célèbres

ACHETEZ-EN.
 Toujours en magasin un grand as-

Le popalaire hôtelier, qui a acquis

|

sortiment de draps, easimirs, tweeds
une si longue expérience dans cet état

|

de première qualité et de patrons les
difficile, JOS, RIENDEAU, a trans-

|

plus nouveaux,
porté son établissement à l'ancien hô-

|

99 Avril 1892
tet St Nicholas, Place Jacques-Cartier

|

77 =
Le nouveau local est à proximité

du débarcadère des bateaux de la Cie . .du Richelien et d'Ontario, de I'llstel-

|

Chemin de Fer Intercolonial,
de-Ville et. du Palais de Justice. ¢'est- _—
à-dire au contre même des affnires Le et après le 22 JUIN 1896, les
commerciales. Le nom de l’établis- convois de ce chemin de fer vaya.
sement ne sera pas changé: il portera geront comme suit (les dimanches
toujours le num de:
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CHEVAUX Votre cheval aura certainement

besoin ce printemps d'une mé-
PUR SANG decine,et rien n’est si «efficace

que la Poudre de Condition
du Dr Harvey (Lr. Harvey's Condition Pow-
ders). Elle rend l’aprétit, fait crofire un poil
fin, purifie le sang, détruit les vers, et rend à
un cheval touts sa vigueur et doulsle su valeur.

En vente partout, 23€., Où Un paquet pleine

grandeur envoyé comme échantillon sur re.

 

& Ans de Grandes Douleurs à l'Epaule
Guéries par le ‘’ D, & L."” MENTHOL PLASTER.Maforma souffrait depuis 2 ans des grandes douleurs à l'épaule gaucheet jusqu'au ;après avoir employe plusieurs remèdes sans y trouver du so meat, elle pa l'emplatre“D. & L an Mentho! * qui agit de suite. Cette cure m'a fait vendre des eentaines de ces em.

River John, N.B,
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Plates ici, toujours avec satisfaction. J. B. StUruenLanD, P

En vente partout, 25c. chaque.

embre 1893
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exceptés) -. ceptiondu prix.
I ne NT 1D | I. ‘ A bi THs HARVEY MEDICING CO., 436 BY. Paut. MONTREAL.HOTEL RIEN DEA Ü Les co vals quitteront Lévis, a LS
Cet hôtel est tenu sus un très bon Express pour Petit Métin, le ramedireulement 2 © 2 eee02000000000008

98

: iad ot est au nombre des meilleurs

|

Bapress pour la Rivière du Loup, Campbolton — he Lo Vert» SROMPTEMER 2 hôtels de Montréal Expremdivespoise$i-1ean, Falitasof S50nes 19.40 ® a ; teal aie Expre . St-de ; pt Sy 45 5
Diphthéri >.Escoi STATEMENT Muasnitiquo table, bonnes chambres Accommudution pour la Kivière du loup... 16.88 2 X est à ia mode3

€ “ , ,
-

. »

iD fie, Sguinancie. Toux et Rhumes; liqueurs choisies, enfin tout ce qu'il Les convois arriveront à Lévis. f= 4 faites de voire robe de l'année der-. » fi ; â ss be nière une rube neuvr et à le mode
_ faut poar faire un hétel de première Accommodation dels Rivièredu Loup, .. ... 4.18 & A enla teiguant avec lesy Classe Express direct de St-Jean, Halifax et Sydnes, a]d { Cs . . t les Iundis axceptés ,,. ..000.000. 2200 17207 at J 9
T HOS. F. G. FOI SY. Allez à l'hôtel Riendeau une fois et

|

zxp.de Dalhouade, Canipbelioi étitiv.dn Lipais = £ ‘ ah fsui ” " i sis Express de Cucouny, dimanche exceptéa ..... 22% un> L’EA YJ Rr en uite vous ne vouds cz mas alie Te convoi arrivant à Lévis à 4.15 heures aissern — Vert Clair. Vert. Vert Foocé.
Planos, Orzung, Sewing Machli- A de FLORIDE ailleurs. la Rivitre du Loup le dimanche nu soir, pas le sa- < Comme toutes les autres des teintures

=

di 5
®

M ' d

sic > medi. INE is BE
nes, Sheet Music, Musical JOS RIENDEAU, fes chars de l'Intercolnniat sont chauffén à la va- S MauskTiqUEs,' ces nuances doi:nent

  

Instruments Ricveles, Propriétaire

|

peurparla Ivcometive et ceux entre Montréal et
de

Bicycles Sundrles, Etc, MURRAN & 15 août 1890 Monslosconvoissontrégléspar létonptdeMone-
431-433 RUe St-LeaJ rent A es billets ot autres informations peuven êtreob-

wo LANMAN

une couleur permanente et luissent
à l’étoffe toute sa souplesse.
Quand vous désirez le meilleur effet

dens la teinture, servez-vous destein-
tures * MAGNÉTIQUES."
En vente partout. Paquet pleine gran.

deur, aucune couleur, envoyé comme échan-
tillon sur réception du prix, 10c.

HARVEY MEDICINE CO., 424 St.Paul Montreal.

 

  

 

   

  

  D. HR. McDONALD,

Ageut de la ville de QuéLee,

42, rue Dulliousie.

  

tenus, 11 demunide, de

Tél Bell 1426.

Tél. Marc. 290,

24 Juin 189S— la

  

Pour Guérir les

RHUMATISMES
ENEZ ! A

Salsepareilie de

  
Burcan du chemin de fer,
ton, N. I3., 9 octobre 13986.

NN

WN LABA
30 oear

    

   

2plus Doux
Ae plus Délicieux,
le plus Rafraichissant

et le plus Persistunt de tous
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      BRIGAI'S DISEASE
pour le nu Parfums pour le SRIGHI'SDISEA > Bright.” | LE & @TeUT ;Lonehoir, Ja Tol. B i 63 f OD Mr. Elwond C. Rogors, emplogd par In ERRSTAD ARe. lette ot le4 & a Globe Furuiture Co. Walke. ville, Ont, dit

RS he“* J'ai éré atteint du Bright's Disease depuis
  plusieurs années, et ayant des duileurs du

dos et de la difficulté d'uriver. J'étais pres-Pin ROUZE2 L
L
A
Z
V
D
©

O
P
H
I

mn NN
Elle est Prompte que mpuissant, ne pouvant pas me baisser à RyrE are

: es ’ cause de ia duulenr duns le dos, et j'essayal AIR [2% A
Effective et Sive. sans résultat plusieurs riédecins et plusieurs LEE Ye

° remédes, Mais après avoir pris trois buites des = À
DU SUD GROGUISTES, PARFUMEURS Pilules Electriques du Dr. Heward. A

(De. ilosvard®s Clecteiz Pls.)

—_

ELLE VOUS
~ je me wouvai débarsssé de toute douleur, ct

Fy = complétement guéri. Si votre fournisseur ne
RETA_— LlFe tientpas Ces pilules découprz cette annonce et

envoyez-notus-'a aves LOC, Ft nous Vous enver-
rons une grande hoite, prix régulier 50c. I'he
Dr. Howard Med. Co., H:ockville, Ont. (a ) J

du Dr HARVEY ET NEGOCIANTS.

démontre que ceux qui s’en ‘q
uo
Is
se
l

Demandez à votre Pharmacien
ooà votro Fournisseur    
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servent, ont dit à leurs amis .
et| commentils out scuti un
® yTIME Au aa ; SST MeLSOULAGEMENT [MMEDIAT

|||

LINIMENT MINARD avérit la)

|

yg)SEPAREI]LE DE BRISTOL,

|

C. C- Richards & Gio. = NRo névralgie, Zon fils Georges souffrait d'une né ® 5
Toux très obstinés | Vralie du eur depuis be mer 0 SY graAny; 9 avril 1893 mais ayant fait usage du inement Ve vo Le EUTT al aetcolsans déranger la di- Pour les avn 9. de Minard " cn 1889, le ma dont il 0 € .WORLD'S EXHIBITION.

souffrait est complètement disparu et Seul aent à Berthior, M. Aurirh . .
« i ! » 98, JRBouteilles, bonne mesure, 25c. Douleurs Une grande erreur

|

ne l'a plus indisposé. 5 CE ESCIE DE MEDECINE HARVEY Sciatiques Jas. McKee. CAISSE, marchand d'épiceries424 Ave Sr-Paur, MONTREAL. C'ust de croire que tous les remè-Æ Be AS . 1
3(a

EERE

= NCv 1v9b—0ie
—— -

  Essayez une 2 des annoncés dans les journnux ou
application

|

CLNevralgiques uilleurs peuvent guérir les maladies

{

28 Oct. 1892.
. propres à ln femme et généralement

d

@ °° 1 connu sous le nom populaire deLa Consemption Guerie D gi, MENTHOL, Beau Mal. hh
©

e PLASTER prudence la plusélémentairedoen Dr E. À, LAFERRIERE,Unvieux médecin retiré, ayant re- ENLEVE LA DOULEUR MAGIQUENENT, quérir quels sont ceux qui ont décou- DE SOILEL.
qu d'un missionnaire des Indes Orien- vert ces remèdes, «'fls ont la science, Truite toutes les maladies en gé-tales la formule d'un remide simple Novembre 1893.

Linwool, Ot et lignenrs Coin des rues

Pilounrd et du Marché,

13 Octobre 1893,
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ot végétal pourla guérison rupide et
ermanente de In Consomption, la
ronchite. le Qutarrho, l'Asthme et

doutes Ice affections des Poumons et
Jo Ia Gorge, et qui guérit rudicule-
ment In Débilité ‘KerSouso et toutes
les Maladies Norveuses ; après avoir
éprouvés es remarquables cffets cura-

…Uifs dans des milliers de cas, trouve
Que c'est son devoir de lo faire con-

maître aux malides. Poussé pur lè dé-
sir de soulagerles souffrances de l’hu-
snanité j'enverru gratis à ceux qui le
désirent, cette recette on Allemand,
Français ou Angluis, avec instruc.
tions pour In préparer et l’employer.
Envoyer par lu poste un timbre ot
-foito adresse. Mentionner ce jour
“mall

W. A. Noves

80.Powers)Bissk, Rochester, N. Y.
18%gin1800   

 

 

APRES L Les médecins recom.
mandent le

GRI PPE VIN DE QUININE
DE CAMPBELL,

comme un touique agréable et efficace.
C'est le remède par excellence pour la
ACbIlité, suite de la grippe, etc

Préparé seulement par
K. GAMPBELL & CIE, MonvasaL.  
 

Ter
 

Dr A. F. FLEURY

DE SOREL
Traite toutes les maladice en géné

val, mais spécialement les Chancres

ot Cancers.

les capacités cl Pexpérience pour
traiter uvec succès cette maladie. Co
n’est pas tout de dire : je prends tel
remède pour tulle malndie. C'est un
fuit reconnu que le Dr Lurivière pos-
sède cetto sciunce, ces capacités et
une longue expérience dans le traite-
ment des maladies de In femme etle
“ Régulateur de ln Santé de la fom-
me "en bouteilles ou en Piluics ar-
Eontéos et les * Femalo Plusters ” ne
donnent pas seulement, un soulage-
mont-tomporaire,,mais guérissent
pour ‘toujourscotte:mulndie, De plus
avec mes listes do questions que j'en-
voie gratis, In femme oùlu jeune fille
5e soigne ellu-même et garde lu Recrot
de su maladie. Forcez votre phar-
macien de vous donner ces remèdes
el s’il ce ies a pus ou veut en subs-
tituer d’autres qu'il prétond être aus-
si bon, écrivez au Dr Larivière, Mün- 15"Oetobre-1897, ville, R, 1,

27 Mai 1808.  néral, mais spécinlement les mala.
dies d'Yeux, d'Oreilles et de la
Gorge.

20 nov. 1896.
 

WANTED HELP
RELIABLE MEN in overy locali-

ty (local or travelling) to introduce
a new discovery and keep our show
cards tacked up on wees, fences and
bridges throughout town and coun.
try, Commission, or salary 865.00
per month and express, and money

deposited in any bank when started.
For rerticulurs, write

Thy World Medical Electric Co

LONDON, Onturig Can,
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À]Er SURE

LE CRAFD

PURIFICATEUR
DU SANG
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LA SALSEPAREILLE
| DE BRISTOL,

GUERIT TOUTES LES
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  AFFECTIONS DU SANG.
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A CERTAINE |
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